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RÉSUMÉ 
En s'appuyant sur l'analyse comparative dès reclmiques de boucherie provenant de trois 

terrains tthnographiqucs (Algérie, banEeuc pilrisienne, Soudan), les aureurs font ressortir les 
analogies entre certains faits techniques, reflets d'une .. production sociale ", Cette derniè re montre 
la complexité structurale ct " superstrucrurale .. des sociétés étudiées, enracinées dans les change­
ments historiques qui déterminem les interactions d 'éléments bien identifiables (boucherie, 
cu isine, gestion des déchets .. ,) , Par l'analyse des activités de boucherie, l'e thnologue étudie les 
rapports entre un système technique et une organisaüon socio-économique: par l'examen d 'osse­
ments, Ltrchéozoologue développe une problématique identique en tenant compte des limites 
de la représentaLi\'ilé de J'ilssemblage faunistique (mécanisme post-dépositionnel, conservation 
différentielle etc.), Cette conjC'l1ction de deux champs cf'étude complémentaires se pose en termes 
de tendance généralisante et cle di\'ersilé des techniques de boucherie adoptées (degrés du fait) , 
pour une approche ethnoarchéozoologique, 

ABSTRACT 
By comparing the techn:cal procedures of butchering observee! in three ethnographical areas 

CAlgeria, Parisian suburbs , Sud an), the authors :.ltlempt to disr.inguish which activities are 
essentially " social prOdl!CIS ' to establish analogies bem·een them. These products re'eal the 
structural and " supers~ruClural " complexity of the sludied societies, Historic changes specific lO 

each society c!et<:rll1ine the intf'racti,)n ofea5ily identifiable elements Ci. e, butehery, cookery, rubbish 

• Dépanemcnt d'archénzoologie de Genè\'e , ;l-1uséuOJ d'histoire naturelle, 1 route de Malagnou, 1211 
Genè\'e, Suisse, 
DoctOrant en arclléozooJogie à Paris J, LRA 1415 du CNRS, Geimen, 3904 )1aters, Valais, Su isse, 
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managèJllent. .. ). The anaj)'~ ls of hUlchering act i\"ilv a lJe)\vs th e cultunl anthropologist to examine 
:l techr.olugicaJ S\'s,em and ilS rda 'iu !~ship wil:1 the socio-eccnOlnic org:lOisation Simi larl y, the 
ana!ysis of hom' noma;n:; cnables the arch aeo7.oologist to de \'elop identical problematics 
èSlablishing the lim its ,l reple<ent1til'jp: of Lnmi;,:ic assemblages (laphonomy and post-deposi[ 
vari a tion.,) . The gcneral \ 'onjuncrior ur these two complelllentary fjdds . (~xprèssed in teuIlS o r the 
gcneral " t<:lldance · ,!l'cl o f cl i\'ersity of dle " clcgré's du fait " in hutchc ring activities, permit.') an 
ethnoarc:kieozoologica! :!pproach. 

-----......-....~--

INTRODUCTION 

Il sembi<:- ljue lt: contexte sacrificiel o ffre un excel lent moyen de ce rner les différents 
aspects de la découpe , cie la répanition des parts , ainsi que cie la gestio n des déchets. 

Dans cette pe r"pel.'ti ve. nous nous SOtn.Jl1e~, arrachés il déècrire les chaîne:; opéra toires 
des découpes animales issues de trois terrains ethnogra phiq ues . Les constats techno­
)()giqll e~ qui '::: :1 résuirc nt seront c.omparés e ntre eux pu is avec les données archéo­
!o()lo~iq!jes . A p:mlr de œ tre Cl/Dlp:1 raison. il est possible de formuler une tentative 
Li' in terprétation. 

PRÉSENTATION DES TERRAiNS D'ÉTUDIE 

Dans cet arl icle , trois e nquêtes (fig. 1) de terraill sont analysées conjointement, afin 
de dégager un ca nevas comparatif portant s'Jr les techniques de découpe. On cliscuteïa 
par la suite le parcours methadologique ainsi que les cliffé rentes modalités inte rpré­
tati \'es issues de ces études. 

Les deux prt"il1ières enquêles ethnographiques co ncernent le sacrifice musulman 
c1 'Abraham :l l'ocz:asion de b fêtc de ['Aid el Kébir (2 mois après la fin du Ramadhan) 
et ont été effectuées auprès de deux comlllunautés musulmanes. La première enquête 
s'est dérou lée en AIgélïc. en milieu semi-u rbain, pendant l'été 1988'n La seconde a été 
menée (Li ns le Ba:-.s in parisien ( 1990) dans le cadre du projet : "Sacrifice, espaces et 
temps d\m rituel · sous la di r<::cion d'Ani1c-Ivlarie Briseba rre'n La troisième enquête 
(fig. 2) n plo itC' ct cOl1fronle les do nnées ethnographiqu .s concernant la découpe 
acruelk et l'étude archéozoologlque d\l11 contexte funéra ire datant e lwiron de 2000 ans 
:lV. J-c. Ces diffé>rcntes données fure nt recueillies par Louis Chaix dans la région de 
Kcrma ;l U norcl du Soudan, ci e 1970 à 1990. C'est sous l'impu lsion cles trava ux de Binforcl 

( .l ) Ce rIe enquête:t ~kmné lieu ,]U li anide (Sidi .\laarnar. J 989) abordant k s aspects techno-symho liques 
du ,a \'I ifict' d'Ahrahar-,', en /\ )gl'fie. 

(2 1 Cc projet réun i! pll!~ic'li", cj, ercliems èt porte 'i u r les année, 1990-1992 . Cn rappo rt JI1 terlllédiaire 
,ntitulé' : Sacriji r:,! s ('/ all({ltages rituels II//lSII/l/I(flIS el! FraI/ce . fut rédigé (ma i 1991), sous la 
c1 irecti(>!\ cïAnnc- \[ari·~ Brisebarre ( L'l{A Sil:: du C;\HS) ;1 [Ïntt-nti D!l de ;Vliche: Yahit' I (direCleur du 
~onds d'act ion <ociale). 
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Fig. 1.- '= lieux d'enquêtes. A. Enquête nO 1. B. Enquête n° 2 . 
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0978-1981) et de Yellcn (977) et en nous in terrogeant sur le sort des carcasses dans 
nos travau x de terra in que nous avons découvei1. une nouvelle p iste de recherche. Dans 
cette perspective , André Leroi-Gourhan (1983 : 51) avait déjà émis une suggestion à 
propos des coutumes funéra ires. En effet, il écrivait: " Malheureusement on a plus parlé 
des coutumes J110rtLlaires qu'examiné sérieusement les débris osseux, du moins à des 
fins d 'expertise technologique ". 
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Fig. 2.- Kermo : !e site arr.héo!ogique au niveau 
de la troisil),me cotaracle du Nil. 
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HYPOTHÈSES DE TRAVAIL 

Dans cet axe méthodologique, nous 
avons orienté nos investigations selon 
les hypothèses suivantes: 

Hypotbèse 1. La décou pe rituelle d 'un 
animal domestique fait appel à de ux 
registres conceptue ls. Le premier consiste 
à objectiver la division du monde en 
te rmes de topologie animale (Durand. 
1979), telle une géographie de la ca rcas­
se, pour en révéler certa ins schémas 
mentaux au travers des enchaînements 
techniques. 

Le second est le schéma cu linaire 
qui détermine la découpe en fonction 
de la destination de chaque part. Cette 
transformation du p roduit ca rné en 
bien consommable o béit à des choix 
cul ture ls. 

H)potbèse 2 . Le recours à l'expeltise 
des restes osseux en archéozoologie , 
comme tentative de restitution des clif­
féren tes phases de la chaîne opératoire, 
est-il un moyen de validation efficace et 
pertinent? 

Hypothèse 3. Dans que lles conditions 
cette confrontation peut-elle être inter­
prétée comme un révélateur des choix 
alimenta ires, par le biais des modes de 
pré lèvement de la viande et du choix de 
certaines parties anatomiques? 

Hypothèse 4. Le plan historique sera 
examiné par la confrontation entre le 
schéma de décou pe des offrandes en 
contexte funéraire du flI" milléna ire au 
Soudan et celui de la découpe actue lle 
en milieu agro- pastora l dans la même 
région: en d'autre termes, comment r a vè­
nement de l'Islam au VW siècle ap. J-c. 
peut-il être perceptible au travers des 
techniques de décou pe? 
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LES TECHNIQUES DE DÉCOUPE 

Le dépeçage cles animaux sacrifiés (moutons et chèvre clans notre cas) est presque 
simi laire clans les trois cas é tudiés , a \'ec cepenclallt quelques variantes techniques qui 
méritent d'être soulignées, En Algérie et en banlieue parisienne, juste après l'égorgement 
(fig, 3), on procède au gonflement de la dépoui lle; cette opération consiste à faciliter 
le détachement cle la toison (fig, 4). Les quatres pattes et la tête ont déjà été retirées, et 
le corps de l'animal a subi des entailles sur le côté ventral. Ces entailles (fig, 5) seront 
le" chemin" à suivre pour décoller ensuite la peau, Une fois la tête et les pieds mis de 
côté, on retire soigneusement la pe::lU , pour ne pas abîmer la masse musculaire , On fend 
ensu ite le sternum (sagittalement) à l'a ide d'une herminette (observé en Algérie) ou avec 
une scie à métaux (observé en banlieue) pour faciliter l'éviscération (extraction du foie, 
cœur, poumons, panse et imestins). Dans le cas soudanais, cette fente sagitta le du 
sternum ne fut pas ubservée, Une fois la carcasse habillée. on la laisse sécher pendant 
vingt-quatre heures , pour l'évacuation du sang contenu dans la chair. Le cas soudanais 
diffère, car l'animal fut débité en morceaux le même jour, A ce propos, on observe 
généralenlé'nt que dans les sociétés agro-pastorales les bêtes sont ento urées du même 
soin, c'est-à-dire qu 'on les laisse sécher pendam vingt-quatre heures avant de procéder 

/' 

! ,­---/ (11 
,,< /' 

' 1 '(' , ,.y , 
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Fig. 3.- Scène d'égorgement rituel. Fig. 4.- Le détachement de la toison : un 
véritable savoir-faire, 
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Foie, cœur, poumons, œsophage 

• = vésicule biliaire 
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+ = Parties consommées 
• '" Parties jetéES 

Rumen (estomac), feuillet. Intestins, epiploon 

• = rate 

Fig. 5.- Les opérations de dépeçage et d' évi~çération en Algérie et en banlieue parisienne. 

à ia découpe en quaniers. I.e:; communautés musulmanes d'Afrique no ire (Sahel, Afrique 
de J'Ouest) am tendance à découper la bête sacrificie lle le même jour (communication 
orale c1 'Anne-I\'Iarie Brisebarre ei Alain Epclboin). Après ces opérations d 'év iscération , 
les viscères subissent un traitEment culina ire (fig . 6) assez semblable dans les trois 
terra ins étlldiés. On passe au feu la tête cr le~ bas de partes pour retirer les poils (observé 
en Algérie et en b:mJieue parisienne). Au Soudan. la tête est offerte au sacrificate ur, les 
bas de pattcs som simplement jetés (fig. 7). 

( 
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Fig, 6.- Les différents traitements des produits « secondaires ». 
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_ Découpele 
même jour 

Foie et Intestins 
cOni;ommés crus 

letés ~ 
au ~_ ~ 

~ 
Fig. 7.'- Le tra itement des produits « secondaires» au Soudan, 

LE T'RAITEMENT BOUCHER 
DES DIFFÉR.ENTES PAR.lIES DE L'ANIMAL 

1) Le crâne: dalls le cas a lgéri e n, le crâne étail fendu sagitlalemenr pour l'extraction de 
la cen-e lleà des fins alimernai[('s( cas direcrernentoose rvé) , Les mand ibules fure nt simple­
mel~t désarticulées?: j'~1id è d'un coutea u po ur le ret rait de la langue, éga le ment à des fins 
de consommarion, :-;05 informatclIl's nous précisèrent que la chair enveloppant le crâne 
et les mandibules é tait conSOlllm~l', Cette succession de faits techniques (Bonre, 1985) 
nO Ll~ r'ui r~\'(~lee clans le cas sacrificie l en banlieue parisienne par l'observat ion des 
déchets os~eLlX , 

2) Le:, rnél.apodes : cbns le cas algérien Es furent débilés transversa lement e n de ux 
morce~lUx (fig , 8), pour êlre ensu ite houill is , L'observation des métapoclcs issus du 
sacrifiee e n bcll1lieuc parisienne ne révéla que des traces de désa rticu lation à l'extrémité 
p roxilllak du métacarpien droit. Nous ignorons le tra itement culinaire qu'ont subi ces 
os clans le CIS parisien (compl&ment cl'enCluête e n cours), 
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Fig . 8.- Les rnétapodes en bouillon : une 
va riante des « pieds paquets» . 
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La découpe de la carcasse 

Du terra in algérien, on Cl retenu quelques 
observations conce rnant essentiellement le trai­
tement des scapulas (omoplates). La droite fut 
prélevée avec soin pour être offerte à la sœur cIu 
sacri.fi;lnt. L'omoplate gauche était destinée à 

être bouill ie, afin que J'os fOt conservé en entie r 
à des fi ns divinatoires (Ravis Giordanni, 1976 : 
150). Les astragales (osselets) et les extrémités 
distales des métapodes furent aussi entourés 
d 'un grand sein, sous la pression des enfants , à 

des fi ns de jeux (fig. 9), Le jeu des osselets est 
en effet connu dans une grande partie du Bassin 
médite rranéen et ai lleurs (Grandjouan, 1969 : 
7) La découpe de la carcasse en Algérie ne fut 
observée q ue partie llement, nos informations 
ont été complétées par nos hôtes . Le rachis 
(vertèbres cervica les et thoraciques) fut débité 
transversalement à l' aide d 'une hache, après 
une première séparation des grils costaux au 
niveau de leur articulation avec les vertèbres; 
celles··ci furent ensuite découpées en tro is 
parties. 

Les venèbres lombaires et le bassin furent auss i sectionnés transversalement à la 
hache en trois morceaux. La queue fut prélevée séparément, ca r e lle demeura it un mets 
apprécié du chef de famille. 

Les membres postérieurs (gigots) furent d'abord désarticulés au nivea u cIe la tête 
fémorale puis découpés eil trois morcea ux. Le second gigot était gardé dans sa lotalité 
pour être ensu ite rôti ou bouill i, le tibi8 rut débité en deux parties pour être bouilli. Les 
deux omoplates furent p rélcvêes facilement car la désarticulation de la tête humérale ne 
nécessite pas un grand effort; l'humérus et le radio-ulnaire Cavant-bras) furent débités 
en deux morceaux. Lt' cas de la banlieue pa risienne fu t assez bien documenté, malgré 
que lq ues lacunes descriptives essenti e ll ement ducs à une absence de notre part pendant 
les jours qui su ivirent 13 fête. La conservation cie différents morceaux de viande dans le 
congélateur ne fac ii ita guère nOlre enquête l\ous avons pu assister à l'immolation ainsi 
qu 'à la découpe en qua rt iers , pratiquée le lendemain du sacrifice, mais la découpe dite 
cie cu isine échappa à notre curiosité. Ces quelques lacunes ont été partiellement 
comblées par le constat ostéologique mené sur les restes osseux. Lors de notre présence 
auprès cie nos informateu rs de hanl ieue, nous avons pu note r les fa its techniques 
suivants: 

On a [l'airé au feu le crâne et les quatre rnétapodes, pour en ret irer les poils (même 
opération qu 'en Algérie). Notre séjour IlE' nous a pas permis d 'observer le tra itement 
boucher réservé à ces parties. Ma is il fut restitué à pa rtir de l'observa tio n fa ite 
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1) Osselets: Jeu de filles 
2) Poulies dltales de mé!apode!; : Jeu de garçons 
3) Omoplate : divination 

Fig. 9.- Ostéomancie et fonctions ludiq ues de certains os er. Algérie . 

ulté ri eurement. Par contre, nous avons observé le traitement de la carcasse survenu le 
lendemain du sJ.critlce (fig. 10). 

Le cou (vertèbres cervicales) fut débité en quatre morceaux transversalement à l'aide 
d 'une scie à métaux. Les gri ls costa\lx furent découpés de la même manière en quatre 
parties. Les \"ertèbres lombaires furent à leur tour débitées transversa lement en quatre 
morceaux. La queue fut pré lev·~e séparément. Le bassin e t les membres postérie urs 
furent :iimple mcnt tranchés sagirta lelftent ;lU niveau du coxal en deux grandes panies. 
Les scapubs fment séparées du h ras à J'aide d'un couteau. Les deux membres antérieurs 
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furent sectionnés tral1svèrsa lemenl. à Id hache en cieux morcea ux. Dans ce cas, 
l'obsel'\"ation des décher~ J1OU:; ré\'él:l des opérations non observées auparavant (fig. 11). 
Le crâne fut débité sagitw!e1l1ènt e t transversa lement au niveau du fronta l pour une 
éventue lle extraction de la cervelle. Les l11<indibu les portent l'impact de ces opérations. 
La scapula dro ite montre de fines traces de désarticulation au niveau du col. L'humé rus 
pone quelques fines trace," de désarticulation au niveau cie son extrémité dista le (sur la 
trochlée). Les radio-ulnaires portent des traces cie tranchet sur la partie médiane cie la 
diaph)!se, 

Pour le rachi<;: seulf' la p résence de quelques vertèbres thorac iques témoigne 
d'une découpf' sagittale. Des vertèbres lombaires portent aussi l'impact d'une 
découpe transv'=fsdl e, Ces mêmes opérations furent précédemment observées 
(fig . 10), 

Fig. 10.- Schéma de la découpe en banlieue parisienne, 

Le cas sr)udanais (fig. 12) : après l'égorgement, l'éviscération et le dépeçage, le 
sacrific.1teur prélèvd les deux épaules (scD.pu la) à l'aide d\m couteau et débita le reste 
des membre" antérieurs en quatre morceaux :l l'aide d 'une hache herminette. Les grils 
costaux furent séparés du rachi:; pOL!1' ê tre ens\li te débités sagitta lement en trois part ies. 
Le rachis est débité transversalement en trois segments. Les membres posté rieurs 
(gigots) S(Jt1t désarticulb au niveau de la tête fémo rale et séparé!s du bassin, Les 
morceaux comprenant le fémur et le tihia sont conservés dans leur totalité, pour être 
ensuite bouillis ou l'otis. 
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llI!!I!I = parties anatomiques cO'1sommées en baniieu parisienne 

DA = Iraces de décamisatlon 
DC = traces de rtésarticulatlon 
TF "' traces de feu 

Fig. 11.- Le constat technologique des restes osseux en banlieue. 



DA = traces de décamlsation 
OC ~ traces de désmliculation 
TE ~ traces d'égorgement 

Fig. 12.-' Schéma d'une déc()upe actue lle de la chèvre au Soudan. 
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Les déchets, la cuisine, la découpe domestique 

Un net regain d 'intérêt à l'égard des différentes activités techniques (céramique, 
métallurgie. vannerie. architect'..lre , etc.) des sociétés actuelles mérite d'être souligné. Il 
a pour but de mettre en évirlence les critères déterminants dans l'organisation techno­
économique e t d'établir un indispensable répertoire comparatif contribuant aux 
réflexions ethnoarchéologiques. Cependant, les contributions concernant les sociétés 
agro-pastorales se sont surtout attachées aux activités économiques (cycle de transhu­
mance, gestion du cheptel, exploitation de l'écosystème pastoral, etc), à l'exception des 
travaux de Digard (981), qui accorde une grande import~lDce aux faits techniques et à 
leur interaction avec les différentes activités quotidiennes. L'intérêt apporté aux activités 
de découpe fut suuvent mineur ct restreint aux sociétés de chasseurs-cueilleurs, à 
l'exception des travJ.\lX de C. Friedberg (987) sur la découpe du cochon dans les îles 
de la Sonde (Indonésie) et les travaux de N. Vialles (1987) sur les découpes actuelles et 
l' organisation des abattoirs dans le pays d 'Adour (France), ainsi que l'approche de Paul 
Beavitr (989) sur les aspects visibles et invisibles clu sacrifice à Bornéo (Indonésie). Dans 
cette perspective les pi.,>tes de recherche soulignées par F. Poplin dans son article (1987 : 
22) sur la découpe et le paJtage du cerf en vénerie demeurent très suggestives. Ce souci 
comparatif, entre les différentes phases de découpe et l'observation des ossements pour 
l'établissemel1l d 'un diagnostic technologique, ne fut que rarement abordé par les 
ethnologues. Cette lacune fut comblée par un récent colloque interdisciplinaire (1988) 
organisé par la société .' L'Homme et l'Animal ·, su r le thème : " L'animal dans les 
pratiques religieuses: les manifestations matérielles ", et les différentes contributions ont 
mis en évidence la richesse de ce thème de recherche. C'est dans cette perspective que 
nOLIs a\ 'ons tenté d 'orienter no~ travaux (Sieli Maamar, 1989: 161). Par ailleurs, les 
différentes approches ethnoarchéologiques n'ont que rarement souligné l'interaction de 
la découpe dite domestique, de la cuisine et de ses différentes modalités, ainsi que de 
la gestion des déchets, qui forment en soi un ensemble assez cohérent. Si, dans notre 
essai, nous avons renté de mettre en relief les diffé rentes techniques de boucherie 
observées dans ces trois cas, pour l'é laboration d 'un modèle comparatif utile aux 
interprétations archéozoologiques , la notion de découpe domestique mérite quelques 
exp li cations. On a souvent conSidéré cette dernière comme une activité liée à l'unité 
domestique, sans pour aut8.nr expliciter les différentes phases opératoires de cette 
découpe, déjà signalée par Audoin, Marinval-Vigne (1987 : 45). La découpe domestique 
associe plusieurs acteurs el' se déroule de manière composite en une success ion d'actes 
techniques. Au début, c'est la mise à mort, qui entraîne ensuite le dépeçage de l'animal , 
son éviscération et une première découpe, dite de demi-gros, souvent réalisée par le chef 
de famille, dans ce contexte rituel. Malgré la présence d 'un réseau distributifet un partage 
communautaire de la viande , certaines panics sont conservées (environ le tiers de 
l'animal) par la famille sacrifiante à des fins cie consommation quotidienne . Ces différents 
morceaux subissent Ull " second .. traitement se déiOulant souvent sur la planche de la 
ménagère, qui modifiera la morphologie des parts de viande découpées précédemment. 
Ces Jifférentes opérations techniques nécessitent une enquête prolongée et participante 
pour saisir l'impact de cette découpe à j'intérieur de la maisonnée et pouvo ir, par la suite. 
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confronter les ob::t:rv3tions techniques et l'examen des restes üsseux. comme moyen de 
va lidation empirique l :'tocko\\ ski, 1991 : (, ; Guille Escurd, 1989 : 7 l). 

La cuisine 

La cuisine ritudie occupe une pl,tce centrale dans le déroulement des festiv ités liées 
au sacrifice (Detienne, 1979 : 13). Par le biais du triangle culinaire (fig. 13) proposé par 
C. Lévi-Strauss 0968 : 406). on ,\ tenté d il luslrer la diversité des préparations alimen­
ta ires clé' certaines ]Xlfties de l'animal. L'application cie ce triangle nous a permis de 
dégager '.JI) .:'chéma cOPC('pluel melt am en évidence certaines phases intermédiaires des 
préparations culinaire:,. cnt l è :lUires le rraitement par le fe u du crâ ne et des métapodes, 
Ces de rniers subissent ~' action des flammes ~t leurs extrémités, Cette phase nommée 
" ch'\\'att ", en terme vernaculaire (Algéïic). occupe une place inre rmédiai..re entre le grillé 
et le bouiili Sans ce l'<;garcl cthnogr'lphiquè. on est tenté cI 'iliterpréter ces mêmes traces 
en termes archéozoolùgiqut's comme le produit d 'une cuisson de l'épaule entière ou 
du gigot au contact du feu , ou :;implemen t l'ahandon de ces métapodes à proximité 
d 'un feu ! 

Le toia ngle culinaire (schéma) des 3 enquêtes 

Grillé (V iscères: cœur, fo ie, poumon~ en 1 et 2) 

~ Côtelettes (en 1 ... 2 + 3) j \\ Té",," , .2"1 

C>wmtt (ter~e '-Iernacu lal ra en 1) (epiploon en 1) -,_ salée 

téte el pieds stade inte rfTlédiaire 

"~,do ","'médi"" ~/ 1\; 

Intestins'" es\omac 
(1 ,. 2) 

les autres ;:>arties (1 + 2 T 3) 

1 = Eilquête en Algérie 
2 = Enquête en France 
3 = Er quôte au Souda.n 

/;' \\ 
Bouilli L ___ . ____ , ___ .,~ Cru (foie et intestins en 3) 

- -... +--

1 Décheis (pieds en 3) 
1 rate + vesicu le 

'f 

Fig. 13.- Preparation; culinaire~ liées a ux sacrifices, 
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La gestion des déchets 

Cetre phase opératoire est absente de nos descriptions, car e lle a été perturbée par 
une gestion des déchets dont on n'a pas saisi l'imp0J1ance a priori. Cette gestion est un 
fait majeur, essentiel dans les étucles archéologiques. Toutefois cette préoccupation est 
difficile à satisfaire en milieu urbain , car les déchets sont vite évacués conformément aux 
normes d 'hygiène contemporaines. Cependant, ce thème, cher aux archéologues, mérite 
plus d'attention de la part des ethnologues travaillant clans des sociétés où la dynamique 
des déchets obéit à plusieurs critères (espace, religion, distinction sociale, etc.) et 
symboliques comme l'a bien illustré lan Hodder (981). Dans cette optique, le problème 
de la gestion spatiale des déchets et son interaction avec les mécanismes post­
dépositionncls (Giffard , 1978: 81) demeurent un souci majeur pour nos prochaines 
investigations. 

Essai d'interprétation 

Pour su ivre les transformations de la carcasse il faut distinguer deux voies de 
recherche possibles . La première est ce lle de dégager dans le discours local le rôle et la 
place ck l'animal dans ce type cie manifestation rituelle; la seconde implique le recours 

,--------------'1.------------.-----------·--.------------. 
Kerma 2 000 BC 

Algérie Paris Kerma actuel Squelette 
moyen 

----------I-----------------------------b--------------~----------~ 

Crône 1 Mandibules 1 

~-.~Iia-/ ------l----------+-I------+---------+-------il 
Vert. ce,vicales t--- ' 
Vert. + thoraciques L. 
Vert lombaires ,-------+1 -------{ 

Sacrum -+ 
Vert, wxygènns --t- . 1-------.., 

Pelvis 1 

Fémur ! 
Tibia ===1-_ 

~~~~~~-------. ~'-~------------4_------------_+------------~ 
i Seo pula 

Humérus 
Rodius'ulno 
Corpe 

i--i---t=:===L - - - -

1 
MétClcarpe , 
Ph"'a~ges 

~!~~~-_===~_~L--~~I ~-__ ~_;_~_;_~;_;_~_~_;; __ ~~~'~-~~~~~~~~~~~~~~=-==~=---=1 
Fig. 14.- Tableau schématique des différentes découpes étudiées. 
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aux seuls tén:oins maté riels de ce rituel. pOli r tenter de restiTuer la totalité de la chaîne 
opératoire par le biais de l'observation des déchets. Dans les cas étudiés, les chaînes 
opératoires sont apparues comme de::. phénomènes locaux, mais offrant au demeurant 
quelque régu larité. Cette dernière est surtout liée aux contraintes anatomiques (aIti­
culations, mnrphologie osseuse, etc), qui ne sont cependant pas incontournables. Dans 
ceItains cas, les acteurs s'en affranchissent en effet, sans respecter ces conTraintes dans 
leur total ité par le truchement d 'objets métalliques tranchants (hache, herminette, feuille, 
etc). Un autre aspect il11port:mr se dégage de cette confrontation : la découpe obéit :1 
deux fa cteurs en étroüe interaction . Le premier correspond au choix des pal1s et à la 

Fig. 15.- Une tombe kerma : offrandes de quartiers animaux. 
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construction fDcnrale cie cc choix. Le second est le degré d 'appréciation des parts en 
termes de cuisine, qui orien te telle ou tclle découpe . Pe ndant la transformation de la -
carcasse en viande à de.,; fi ns ci e di srribution ou de consommation locale, il est assez 
délicai cl" attrihuer J"enc!ü(nement technique ~r le choix des parts au seul aspect cu linaire. 
Ce dernie r est cenes présenr ma is il englo be aussi le statut socia l des individus 
intervenant dans la clbtribution. Ce sont globalement ces deux facteurs qui influent sur 
cette géograph ie de la carcasse . ils som en outre intimement liés à chaque société 

* = Iraces da décamisallon 
• = traces de désarticulation 

TE = Iraces d'égorgement 

f ig. 16.- Experti se du mobiliH osseux de la tombe 147 (Kenna). 
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étudiée, Avant cl<,voquer les LrailS cornrl1uns aux trois exemples trairés, on s'attachera 
à présenter lèS divergence:i cntre ie:> trois et les infunnatio ns qu'i ls nous apportent : le 
rôle de J'omoplate clans ies procéJés de divination ainsi que les astragales et les poulies 
des métapodes dans te jeu peuvent apparaître cemme des faits mineurs, à la limite de 
l'anecdotique, On aurait pOLlrtant tort de négliger la moindre information offerte par le 
terrain ethnographique , surtout qUJncl cette dernière laisse une preuve matérielle 
tangible, Le tableau (fig, 14) présente schématiquement les trois découpes observées 
ainsi que celles qui ont été relevées sur les ossements d 'ovins dans le coruexte funéraire 
(fig , 15) antique au Soudan , L'a nalyse des OSSèments d' une des tombes montîC la 
pratique du sacrifice avec égorgemenr , le schéma de découpe obéit presque à celui que 
l'on observe actuellemênt d;lJ1S la même région, L'égorgement (fig, 16) était donc 
pratiqué dans ces sociér2s :igro-pastora les bien "vant l'avènement de j'Islam, L'examen 
approfond i des ossemenrs nuu~ permet d'enrichir et de complé te r nos ohservations 
ethnographiques, L'exemple de l'exploitation du crâne en banlieue parisienne en est une 
bonne illustration, Mais ce qui demeure un exercice assez ardu est la restitution 
des diverses phases d 'une découpe :'i partir des assemblages osseux dans une perspec­
tive archéowologique , Dans les analyses technologiques de la bo ucherie en archéo­
zooloogie, la superposition des différentes traces sur la totalité des ossements 
d 'une même espèce comble ceue lacune, Dans cette optique, les observations ethno­
graphiques viennent renforcer et enrichir les perspectives sociologiques en archéozoo­
logie, en proposant une réponse pour telle ou telle trace particulière observée sur l'os, 
Cette ethnographie de,; techniques de boucherie offre à l'archéozoologue un excellent 
moyen d'apprentis:.;age e l d'expérience c;uïl peut renouveler en laboratoire (expéri­
mentation), sans occulter le fait qu'une boucherie traditionnelle demeure irremplaçable 
dans le geste et dans la parole , 

LES LIMITES ETHNOGRAPHIQUES 

Les limites d'ordre ethnographique sont l'un des obstacles rencontrés lors de la 
récolte des données auprè& de nos informareurs, 

1, La première difficulté eSt ce lle de faire comprendre à nos informateurs la nécessité 
de récupérer les déchets osseux, 

Dans cette quête, on se LrOU\'e donc confronté à certai ns obstacles, que nOLIs 
pou rrions n()01mer cl",." freins ethnographiques. 

Il s'agit esse ntiellement des sac5"püu belles, plus particuliè rement pour les deux 
enquêtes mer,ées par l'un de nous (Ban lieue parisienne), a in'i!. que du congélateur, qui 
contient des morceaux dont la découpe esl reportée à plus tard, nous p rivant ainsi de 
la possibilité d 'établir un constat technologique, 

2, L'enquête concernant les découpes dites lraditionnel les et domestiques se he urte 
au problème :,uivant : 

La tendance hyg iénj ,:;te des contrôles vétérinaires ainsi que les pressions juridiques 
souhailent q ue tout abattage sc f:Isse dans J'enceinte des grands abattoirs; e lles 
menacent ainsi, d 'une certaine façon, le savoir-faire [raditionnel. 
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3. Par ail leurs, mener une enquête en b~:nlieue parisienne dans le milieu immigré et, 
de surcroît, musulman n'est pas une entreprise de tout repos . Il faut être vigilant, car 
certains abattages rituels se font dans" l'illégalité" (Sidi Maarnar, 1991). Il faut aussi 
compter les pressions médiatiques exercées par les associations protectrices des 
animaux "ur les communautésl1lusulmanes lors de ces jours de fête. Enfin les problèmes 
soulevés par cet abattage rituel entraînent lOute une polémique et mettent en relief 
certains en jeux p olitiques non négligeables . Le souci inhérent à l'ethnologie appliquée 
(Bastide, 1971) nous amène donc à considérer ces paramètres comme des moments 
essentie ls à notre réflexion. 

LE SOUCI ÉPISTÉMOLOGIQUE 

Si l'archéologie et l'ethnologie partagent le même banc méthodologique, celui de la 
recherche comparative, e lles sont toutes deux des centres privilégiés pour la formulation 
d 'ull cad re théorique ainsi que des carrefours de l'interd isciplinarité (Guille Escuret, 
1989: 11 4) . La naissance de l'ethnoarchéologie a fait rejaillir une polémique qu'on 
pensait à jamais enrerrée, qui est cell e du choix de la comparaison pour déceler le 
semblable du d issemblable afin de mieux hiérarchiser les problèmes et d 'enrichir nos 
connaissances. Dans les analyses comparatives, les divergences apparaissent dès qu 'on 
aborde le niveau et le degré d 'application de la comparaison (Bucher, 1991 : 167). Il est 
par ailleurs comn-,unémcnr admis que le recours à l'analogie fait partie intégrante d 'une 
production scientifique . Mais ce qui semble poser problème est qu 'on ait omis d 'ajouter 
que la fonction de l'analogie eST d'inspirer une idée nouvelle et d 'enrichir le champ des 
possibles. Et non pas d'accorder à certaines positions le statut de vérité incontestable. 
Malgré la querelle qui oppose les partisans ct les non-partisans de l'ethnoarchéologie, 
il faut signaler le fair su ivant : sans rechercher tous les précurseurs connus ou inconnus 
ayant uti lisé la comparaison el l'ana logie en sciences, il est indispensable de préciser 
l'appOlt majeur de l'ethnoarchéologie. Aux archéologues, eile a ouvert le champ des 
perspectives sociologiques dans leu rs interprétations des faits matériels et des relations 
entre ceux-ci. Pour les ethnologues elle réactualise un vieux débat méthodologique qui 
est celui de la profondeur historique en ethnologie. Ce débat a été brillamment illustré 
par Haudricourt 0962: 50), qui écrit, je cite: «La vie quotidienne des époques passées 
doit ètre restituée pour comprendre l'actualité, même dans les domaines les plus 
abstraits ". 

POUR NE PAS CONCLURE 

L'an:tl yse comparative des techniques de boucherie e n tant que transformation du 
produit carné en produit consommable, ainsi que du réseau de distribution et des 
stratégies inhérentes à la gestion des déchets, est indissociable du traitement culinaire 
do nt la \"lande est l'objet. Rechercher les Tendances transculturelles, dans les opérations 
de découpe , se heurte au problème suivant: découper un animal nécessite la 
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connaissance de sa morphologie (articulations, tendons, forme et taille des OS . . . ), mais 
le respect des contraintes anatomiques n'exige pas qu'on découpe un animal en suivant 
toutes ces contraintes (fig. 17). Car celles-ci sont plutôt d'ordre morphologique, mais 
n'évoquent en rien un choix culturel. De là ressortent les problèmes de la diversité des 
schémas de découpe, qui n 'allèrent pas le raisonnement analogique (Racine, 1989), 
Disposer de divers schémas de découpe à travers différentes cultures nous incite à 
poursuivre nos investigations au-delà de ces premières approches, car chacune d'elles 
nous suggère de nouvelles voies de recherche. En effet, au fur et à mesure que les 
enquêtes ethnographiques sont renouvelées, on se rapproche toujours plus des 
mécanismes qui explicitent les relations entre ces découpes. Et à travers ces mécanismes. 
notre projet d'étude comparative se précise. Car en augmentant les possibilités des voies 
interprétatives, on enrichit les différents scénarios anrhropozoologiques. 
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